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Compte rendu du SamedICEM

Samedi 9 décembre 201 7

Ecole de Thann

"Apprendre avec le texte libre"

La pratique du texte libre occupe une place importante dans la pédagogie Freinet.
Mais qu’est­ce qui motive, chez de nombreux enseignants, cette pratique d’écriture personnelle ?

Quels sont concrètement les apports du texte libre
dans les apprentissages des enfants et dans la vie de la classe ?

ICEM68 ­ Institut coopératif ­ Pédagogie Freinet

1 2 personnes se sont retrouvées ce samedi matin
dans la classe d’Hélène pour réfléchir au sujet.

Annie a rappelé ce qu’était le texte l ibre. Son
texte est publié en annexe de ce compte-rendu.

De nombreux objectifs ont été formulés :
- appartenir au groupe classe (recueil de textes
l ibres) ;
- exprimer sa particularité et ses préférences,
exister en tant qu’individu (Mon texte ne res-
semble à aucun autre) ;
- exprimer les émotions ;
- stimuler l ’ imagination ;
- prendre plaisir à jouer avec les mots ;
- faire réagir les autres ;
- imaginer une trame à l’histoire (facil ite la com-
préhension des textes lus et notamment aussi la
compréhension des problèmes mathématiques) ;
- apprendre ce qu’est la cohérence d’un récit (fa-
vorisé par les présentations et les textes retra-
vail lées) ;
- s’ imprégner de l’orthographe des mots les plus
courants : dans les textes l ibres apparaissent for-
cément les mots les plus courants, i ls appa-
raissent régul ièrement et souvent
(d’où l ’ importance d’avoir un outi l qui permet de
revenir rapidement sur les écrits précédents) ;
- au cycle 2, apprendre à ponctuer les textes (fa-
vorisé par la lecture à haute voix) ;
- réfléchir à un événement passé, approfondir et
mémoriser (en essayant d’en écrire un compte-
rendu) ;
- mieux comprendre un texte lu en écrivant selon

la même trame ;
- acquérir du vocabulaire : grâce à la réécriture ou
grâce à l’uti l isation d’expressions trouvées dans
des livres ;
- maîtriser sa pensée et organiser ses idées. (Ap-
prendre à ne pas « sauter du coq à l’âne »)
- écrire en sciences pour mieux comprendre, pour
mémoriser des informations ;
- la concordance des temps prend tout son sens ;
- c’est le travail personnalisé par excellence parce
que chaque enfant écrit à son niveau. A l'ensei-
gnant de se rendre vraiment compte où en est
chaque enfant pour l ’aider à avancer. Les textes
l ibres ne trompent pas.
- comprendre comment fonctionnent les dialogues
dans un texte, en écrivant des dialogues ;
- apprendre à communiquer par écrit ;
- apprendre à structurer sa pensée. Ce sera
« contrôlé » par la communication du texte et
amélioré par le jeu de questions-réponses au su-
jet du texte.

Le texte d’Ouzoulias : 10 (bonnes) raisons de
faire écrire pour enseigner la lecture est toujours
une très bonne référence.
Nous avons aussi parlé de cette étude PIRLS qui
vient de paraître et qui indique que nos élèves
français ne sont pas performants dans la compré-
hension des textes. Tout indique que lorsque nos
élèves écrivent, qu’i ls s’écoutent et se corrigent,
qu’i ls s’entraident pour améliorer les tournures de
phrase et la cohérence des écrits, leurs
compétences en matière de compréhension des
textes s’en trouve renforcées.

- Tisser des liens entre le passé de cette usine
et l’avenir de ce quartier qui va se transformer.

Tous les enfants se sont promenés autour de
l’usine et l ’ont dessiné. I ls ont comparé l’ancienne
et la nouvelle usine. Les plus grands ont étudiés
de près les projets du concours d’architecte qui a
eu l ieu pour le vi l lage. I ls ont également fabriqué
des maquettes pour, à leur tour, inventer le vi l lage
de demain. I ls ont vu les évolutions architectu-
rales à Guebwil ler grâce à deux expositions et
une promenade sur les hauteurs de Guebwil ler
avec des animateurs culturels de la vi l le. I ls au-
ront sans doute à l’avenir un autre regard sur leur
environnement proche et sur les travaux qui vont
démarrer dans le vi l lage.

- Tisser des liens entre les enfants et les
adultes du village

Les parents et grand-parents ont prêté des objets
pour mieux comprendre la vie du vil lage au début
du siècle dernier. Beaucoup de parents étaient
présents aux différents stades des travaux (sor-
ties, travail de la terre dans les classesb). Plu-
sieurs famil les ont rempli le questionnaire et
trouvé des renseignements sur l ’usine, d’autres
ont trouvé des photos. Un moment très émouvant
a été le témoignage direct, dans ma classe, de
quatre dames âgées qui étaient tisseuses dans
cette usine à partir de l ’âge de 1 4 ans et qui ont
pu témoigner de leur vécu. El les ont fait connais-
sance avec les enfants de la classe et ont pu dire
à beaucoup d’entre eux qu’el les connaissaient les
parents, les grand-parents surtout et parfois les
arrière-grands-parents. Tout cela a été écrit, mis
en affiche, pour être exposé, et a très largement
intéressé le public lors de la fête.

- Des liens enfin, pour toutes les classes, avec
des lieux culturels régionaux

Le musée du tissage de Wesserl ing, le musée du
Florival avec sa collection du célèbre céramiste
régional Théodore Deck, un l ieu de travail et de
formation international qu’est l ’ IEAC (Institut euro-
péens des arts céramiques) à Guebwil ler aussi,
qui reçoit en formation des artistes du Monde en-
tier, et le siège de la Com-Com de Guebwil ler qui
reçoit régul ièrement des expositions sur le patri-
moine local.

Et la question finale : est-ce que notre fresque
est belle ?

Pour les enfants et les enseignants, oui, el le est
magnifique ! Nous avons volontairement évité la
couleur sur la fresque parce que les éléments que
les enfants y ont imprimés ou modelés avec
beaucoup de détails, auraient sans doute été
masqués partiel lement.

Alors ça plaît beaucoup ou un peu moins. C’est
normal ! Les grands artistes ont souvent été déni-
grés au début, justement parce que l’art a cette
faculté d’interpeler, de déranger même parfois !

Et quand on n’a pas l’expl ication de l’usine, on
peut sans doute s’interroger un peu. C’est pour-
quoi, nous réfléchissons actuel lement au cartel
sous forme d’une plaque avec quelques données
concernant l ’ancienne usine. La fresque va aussi
être encadrée par de l’aluminium laqué par
l ’entreprise qui occupait longtemps les locaux de
cette ancienne usine texti le. Dernier l ien !
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Fabriquer un bol en terre
au CE2

Quelques réactions à la fin de la séance du
vendredi 4 novembre 201 6
• J ’ai senti la terre.
• J’étais vraiment content de fabriquer un objet.
• Je me suis bien amusé avec les copains.
• J ’ai aimé graver sur les pots.
• C’était assez diffici le de graver parce que la
terre a séché vite.
• J ’ai profité de la terre, pour toucher et
malaxer, et j ’ai pris tout mon temps.
• C’était agréable quand j’ai frotté pour que ça
devienne doux et l isse
• On a pris le temps de bien sentir la terre dans
nos mains.
• Au début, c’était humide.
• J’ai pu garder mes deux pots.
• Ça grattait un peu comme du sable.

Annick nous a dit que nos bols étaient très
beaux. El le pense que nous sommes de vrais
petits artistes ! Mme Braun a vu que beaucoup
d’enfants étaient très calmes et concentrés
pendant cette activité.
Dominique, la céramiste, nous a dit que nous
étions tous très appliqués, que nous avons
façonné de belles pièces et qu’el le se croyait
dans un vrai atel ier de poterie.
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Pourquoi écrire des textes libres ?
D'abord pour apprendre à être libres !

Annie de Larochelambert

Introduction au samedICEM

Le texte l ibre est un pil ier incontournable et
même central de la pédagogie Freinet.
Dans une classe Freinet, l 'enfant écrit tout le
temps et tout au long de l'année. Tous les mo-
ments qui rythment et soutiennent la vie de la
classe impliquent l 'enfant à travers des écrits de
différents types : lettres à son correspondant, ex-
posés, présentations de romans, de documents
ou d'objets, articles pour le journal de la classe
ou de l'école, comptes-rendus de visites, de sor-
ties. . . A ces écrits construits s'ajoutent à tout mo-
ment, la rédaction de petits paragraphes, de
phrases, de "mots", qui permettent de faire le
point, de se recentrer avant de discuter. I l est ain-
si invité à écrire ses pensées, ses idées ou son
avis sur un sujet donné avant un débat ou ses
propositions, ses questions, ses plaintes pour le
conseil . Bien-sûr, dans le cadre des apprentis-
sages, l 'enseignant lui demande aussi d'expliquer
ce qu'i l a compris, retenu après une séance. . .
Ces derniers écrits accompagnent les poses mé-
thodologiques au cours desquelles les apprentis-
sages se structurent.
Mais, même si ces différents écrits sont l iés à la
vie de la classe et même souvent choisis par l 'en-
fant, ce ne sont pas des textes l ibres.

Alors en quoi le texte libre est-il différent des
autres types d'écrits et que permet-il d'ap-
prendre ?

Ce que le texte l ibre apporte en plus c'est l 'autori-
sation que l 'école donne à l'enfant de s'exprimer,
d'imaginer, de rêver, de se raconter ou de témoi-
gner quand il le désire et dans la forme d'écrit
qu'i l souhaite. L'histoire, le texte, le sujet de dé-
part viennent de lui, ou, on le verra un peu plus
loin sont choisis par lui. C'est à cette condition
qu'i l devient auteur. Alors, en écrivant des textes
l ibres, l 'enfant apprend la l iberté du sujet. I l ap-
prend à être l ibre, fier et responsable de ses
écrits.

I l n'écrit pas une rédaction. I l ne répond pas sco-
lairement à une injonction ou à un sujet donnés
par l 'enseignant. Son texte naît de son inspiration,
de ses préoccupations, de son vécu. . .
Car le texte l ibre est l ibre de sujet (qui serait,
comme dans la rédaction, identique pour tout le
monde) ou de contraintes (autres que celles qui
concernent tout écrit lorsqu'i l est publié et sort de
la classe).
Sa pratique amène peu à peu l'enfant à pouvoir et
à savoir écrire ce qu'i l veut, ce qu'i l sent dans son
for intérieur, ce qu'i l a envie ou besoin d'exprimer,
d'inventer, de raconter.
Et même si lors de sa correction, les autres en-
fants de la classe apportent leur contribution, i ls
ne doivent pas trahir la pensée de l'auteur, qui
garde "la main" sur son texte et doit décider de ce
qu'i l accepte ou non de modifier. Son texte doit
demeurer authentique et c'est lui qui le signera.
Par cette autorisation à être ou devenir auteur,
l 'enfant apprend à s'émanciper. C'est l 'émancipa-
tion du sujet qui permet la l iberté.
Ainsi, le texte l ibre se développe et s'épanouit
avec son auteur, dans un mouvement réflexif
entre envie, nécessité, besoin, plaisir, droit et au-
torisation à s'exprimer.

Pourquoi le démarrage est-il parfois difficile ?

Quels sont les "empêchements" d'écrire libre-
ment ?

Mais certains enfants n'ont pas envie ou ne s'au-
torisent pas à écrire l ibrement. Après plusieurs
années de classe traditionnelle, i ls sont devenus
des écoliers "éteints" sur le plan de l 'expression
et de l 'imagination. Ecoliers devenus passifs, i ls
sont conditionnés à écrire des textes qui ré-
pondent à des injonctions précises : "Ecris ceci
en précisant cela ; raconte cela en employant tel
ou tel temps, tel ou tel vocabulaire ou tel ou tel re-
gistre de langue. . . ".

Des questionnements et échanges ont eu lieu
sur la mise en œuvre.
- Plusieurs collègues ont mis en place un cahier
d’écrivain où les enfants écrivent l ibrement très
régulièrement.
- Selon les classes, chaque élève choisit un de
ses textes tous les 1 5 jours ou une fois par mois
pour le faire corriger, le retravail ler. Certaines diffi-
cultés font l ’objet d’une séance collective.
- Faut-i l corriger, au moins orthographiquement
tous les textes ou non ? Beaucoup de collègues
pensent que pour permettre l ’expression l ibre,
tous les textes ne doivent pas être corrigés.
- Cela dépend beaucoup de l'âge des enfants :
les collègues de CP ou CE1 préfèrent corriger
tous les textes, ceux/cel les de cycle 3 non, car
certains enfants écrivent vraiment beaucoup.
- Faut-i l l imiter la longueur des textes pour ne pas
rendre leur correction trop diffici le, pour l 'enfant et
pour l 'enseignant ?
- Combien de fois peut-on faire réécrire le texte
aux enfants ? Une première écriture au crayon
permet de ne pas tout réécrire. Les exigences à
ce niveau dépendent de l’âge des enfants mais
aussi de leur fatigabil ité. I l s’agit de préserver la
motivation de chacun.
- Recopier de manière l isible reste un objectif. I l
est souvent motivé par l ’affichage des textes. Plu-
sieurs collègues ont affiché des pochettes
plastiques dans les couloirs et les enfants
peuvent y gl isser leur texte corrigé et recopié. Cet
affichage motive les plus réticents à écrire eux
aussi « pour que leur pochette ne reste pas
vide » !
- La mise en valeur des productions écrites dans
un beau cahier (cahier de vie individuel en
élémentaire et col lectif en maternelle), sur des af-
fiches, dans des livrets, dans un album, en expo-
sition, dans une belle lettre pour les
correspondantsb est une reconnaissance du tra-
vail fourni et assure la réussite du travail . C’est
fort de ses réussites que l’enfant va être incité à
recommencer et va peut-être s’autoriser à aller
plus loin.
- La Gerbe de textes libres reste une motivation
importante pour la réflexion collective au sujet de
la cohérence et de l’ intérêt des textes comme
pour la motivation à écrire ou pour des sujets
d'inspiration.
- Faire des l iens avec des textes d’auteur quand
c’est possible donne de la valeur aux écrits.

Se pose aussi la question des outils :
- Le cahier d’écrivain où l 'enfant écrit et i l lustre
l ibrement et qu'i l ne donne pas à corriger (en
cycle 3)

- Le cahier d’essai des textes où on écrit sur une
page et on laisse la deuxième pour les correc-
tions et la réécriture.
- L’ intérêt d’un cahier plutôt que des feuil les, c’est
la possibi l ité de revenir sur les anciens textes, de
retrouver l ’orthographe des mots d’usage courant
(surtout au cycle 2) ou même des formulations
qui ont plu.
- Les temps d’expression orale sont une source
pour la production de textes.
- Les répertoires orthographiques ou les l istes de
mots sont plus intéressants que le dictionnaire
pour le cycle 2 ou les élèves les plus fragiles.
(« Mes mots », « Chouette j’écris » ou « 5000
mots pour écrire tout seul », aux Editions PEMF)
- La collection de mots et d’expression « qui
plaisent » au moment des lectures, des présenta-
tions de livres, enrichit le vocabulaire des enfants.

- On peut col lectionner aussi les premières
phrases des livres, qui serviront d’ inducteurs à
certains élèves.
- L'uti l isation du TBI qui permet de projeter les
textes à améliorer est pertinente.
- On peut également recopier des extraits au ta-
bleau « noir » ou travail ler par groupe sur des
textes ou des paragraphes tapés, agrandis et
photocopiés.

Les principaux points de vigilance :
- La cohérence du récit (qu'i l soit réel ou imagi-
naire)
- Le respect des personnes ou des personnages :
ne peuvent être affichés et publiés que des textes
dans lesquels l 'auteur ne se moque de personne.
- Le bon usage des substituts du nom.
- Le respect de la concordance des temps : c'est
un point diffici le, en cours d'acquisition à l 'école
primaire. L'enseignant doit se montrer « souple »
et ne pas systématiquement tout corriger. La
langue de l'enfant, en construction, doit garder sa
« fraîcheur ».
- La correction collective d'un texte ne doit pas le
dénaturer ; l 'auteur doit toujours donner son avis
et son accord ! Avant : « es-tu d'accord pour
qu'on rel ise et améliore ton texte ? » puis en
cours de correction.
- Attention aux ajouts (trop d'adjectifs, trop d'ad-
verbes) qui le rendent artificiel !

La richesse des textes est liée à l’ambiance
d’une classe sereine, où le respect de l’autre
et le droit à l’erreur ont une place de choix.
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